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PERSONNAGES 

GLYCÈRE, jeune bergère M""-* Jodic. 

MYRTIL, neveu de Lysis Peschahd. 

LYSIS, soigneur de la Roche-Pompon MM. E o ou vjt n-G bo a c ks 

UN BERGER Gutot. 


Bergers et Bergères. 

Exaction : se passe sous Eotiis XV, dans un village de la Biûe 
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LE GRELOT 


t 

La thé&tre repi'^sente une clairière. 


SCÈNE PREMIÈRE 

BERGERS et BERGÈRE assis à terre et mangeant. 
CHOEUR. 

Laissons dans la plaine 
Paître nos troupeaux, 

Et, sous ce grand chêne, 

Prenons du repos! 

Le gras pâturage 
Est pour les brebis, 

Aux bergers fromage, 

Fromage et pain bis I 
Paissez, moutons, paissez, brebis, 

A nous r fromage et le pain bis ! 

Laissons dans la plaine 
Paître nos troupeaux, 

Et sous ce grand chêne, 

Prenons du repos ! 

PREMIER BERGER, rei^anlant à droiti*. * 

Mais (juel est ce jeune berger ? 

Au pays il semble étranger! 

LE CHOEUR. 

Mais quel est ce jeune berger? 

1 • 
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LE ORELOT 


SCÈNE II 

Les Mêmes, MYRTIL. 


HTRTIL, entrant. 

Il e«t en ber(;er et tient une honlatte. 

I 

Je suis Myrtil, 

Berger du voisinage. 

Le plus subtil 
Des coqs de ce village, 

Je suis Myrtil ! 

CHOEUR. 

Voüà Myrtil 1 

MYRTIL. 

I|I 

Je suis Myrtil, 

J’imite, en mon langage, 

Le doux babil 
Des oiseaux du bocage, 

, Je suis Myrtil I 
CHOEUR. 

Voilà myrtil, 
etc., etc. 

LE BERGER, qui l’a regardi plat attentivement. 
Hé mais, j’avons point la berlue. 

C’est le neveu de monseigneur! 
CHOEUR. 

C’est le neveu de monseigneur ! 
HTRTIL, à part. 

Ma personne est reconnue. 

Nous sommes seuls, par bonheur. 



SCÈNE DEUXIÈME 
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Haut. 

Oui, c’est moi I mais chut ! du mystère ! 

Je me suis en cachette échappé du château, 

Et veux garder l’incognito. 

LES BERGERS. 

Il veut garder l’incognito ? 

MYRTIL. 

Ainsi, bergers, sachez vous taire ! 

PREMIER BERGER. 

On se taira, ne craignez rien ! 

MYRTIL. 

C’est bien, mes amis, c’est très-bien! 

Mais où donc est Glycère, 

La gentille bergère 
Aux regards langoureux I 
LES BERGERS, à part. 

Bon! c’est encore un amoureux! 

MYRTIL. 

Répondez, où donc est-elle ? 

PREMIER BERGER. 

Près de ses moutons; mais la belle 
Bientôt ici va venir. 

U rooionte, ainsi que les antres Bergers. 
MYRTIL, ipart. 

La revoir ! Ah ! quel plaisir ! 

VILLANELLE 

I 

Gentille pastourelle, 

Elntends la voix 
Du berger, qui t’appelle 
En tapinois! 

Doux zéphyr, sur ton aile. 

Porte, en ce jour. 

Mes soupirs à ma belle 
Et mon amour ! 

La la la la la la ! 
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Viens, bergère 
Qui m’est clière, 

La la la la la la, 

Je t’attends là! 

II 

Quand tout bas je soupire 
Ton nom charmant, 
Prends pitié du martyre 
D’un tendre amant ! 
Ah ! quitte la prairie 
Et ton troupeau 
A la voix attendrie 
De mon pipeau ! 

La la la la la la ! 

Etc., etc. 


LYSIS, entrant parla droite, et parlant à la cantonade. 

C’est bien, Lafleur, je n’ai plus besoin de toi... va voir 
au château si j’y suis. ' 

TOUS, se levaat. 

Monseigneur ! 


MYRTIL, à part. 

Ciel ! Mon oncle! 


Il 80 cache derrière iin arbre, à gam lm. 


SCÈNE III 

Les Mêmes, LYSIS DE LA ROCHE-POMPON. 

Coatunie de gentilhomme campagnard dn temps de Louis XY. 
LYSIS, s’avançant. 

Ah! vous voilà, vous autres? Bonjour, paysans, bon- 
jour ! . . 

LES BERGERS, saluant. 

Vive monseigneur ! 


Digitized by Google 


SCÈNE TROISIÈME 


5 


LYSIS. 

Assez ! . . Votre enthousiasme me fait plaisir, mais il 
m’écorche les oreilles. ' 

M Y RT IL, à part. 

Lui ici!... Quel contre-temps!... 

LYSIS. 

Ce malin, après déjeuner, je me suis dit : t Si, pour 
■ faire la digestion, j’allais voir mes moutons et mes ber- 
a gères? » 

MYRTIL, à part. 

Le diable soit de l’idée ! 

LYSIS. 

J’ai aperçu de loin les moutons, ils sont gras, bien nour- 
ris... Quantaux bergères... (aux jeunes elles.) avancez, n’ayez 
pas peur, je ne suis pas le loup. (Les bergères s’avancent, il leur 
piuce le meotoa et leur tapote les jones.) grassouillettes!., comme 
les moutons... C’est bien !.. je suis content... 

LES BERGÈRES, faisant la révérence. 

Monseigneur!.. 

LYSIS. 

Mais à propos, vous n’êtes pas au complet?., il manque 
ici une. de vos compagnes ? 

PREMER BERGER. 

Monseigneur veut parler de Glycére? 

LYSIS. 

Glycère, oui, c’est cela. 

PREMIER BERGER. 

Elle va venir, monseigneur. 

LYSIS. 

Je vais l’attendre. 

MYRTIL, ëtourdiment. 

Lui aussi ! 

LYSIS, 80 retournant. 

Hein ?... Quel est ce nouveau berger? 

MYRTIL, à part, essayant de se cachev la figure avec son chapeau. 

.Maladroit! 
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LYSIS. 

Approche, maroufle ! Et dépêche-toi d’ôter le chapeau, 
irrespectueux ! 

M YRTIL, 

Mais... 

LYSIS, lui retirant aon chapeau. 

Allons donc !.. Chapeau bas ! (Le recoonoisaont.) Mon neveu! 

MYRTIL, à part. 

Pincé ! 

LYSIS. 

Comment! Vous ici, monsieur? Et dans un pareil accou- 
trement ? 

MYRTIL. 

Est-ce que vous ne le trouvez pas galant, mon oncle? 

LYSIS. 

Je le trouve ridicule! le neveu d’un la Roche-Pompon 
se travestir en berger-trumeau... en dessus de pendule... 
Que signifie cette mascarade?... 

MYRTIL. 

C’est une fantaisie qui m’est venue en lisant VAstrée. 

LYSIS. 

Vous lisez des romans? 

MYRTIL. 

Dans râge d’or, les grands seigneurs se faisaientbergers, 
et gardaient les troupeaux sur les rives du Lignon. ■* 

LYSIS. 

L’âge d’or !.. le Lignon !.. Palsambleu !.. Est-ce pour 
apprendre de semblables sornettes que je vous ai donné un 
précepteur ? 

MYRTIL. 

Mais, mon cher oncle... 

LYSIS, Bévèroment, 

Silence ! Pas d’observations !. . (a. p»rt.) Est-ce qu’il au- 
rait quelque amourette ?.. 
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8CÈNB QUATRIÈME 

" GLYCÈRE, «n dehors à gaucho. 

C’est bon ! C’est bon ! Vous m’avez déjà dit ça 1 

LES BERGERS et BLAISE. 

Glycère! 

LTSIS et MTRTIL, à part. 

C’est elle!.. 


SCÈNE IV 

Les Mêmes, GLY GÈRE, une houieuo à la mab. 

GLYCÈRE, entrant on riant. 

Ah ! ah ! Sont-ils ennuyeux, tous, avec leurs cajoleries !.. 

RONDEAU. 

Tant que dure le jour. 

On me conte fleurette, 

Êt chacun me répète : 

« Pour moi vous êtes faite!... » 

Quel casse-tête ! 

Comment suffire à tant d'amour? 

Partout sur mon passage 
J’entends les mêm’s chansons : 

U — A quand not’ mariage ? 

« A quand donc les violons ? 

« — Je te donne, ma chère, 

« Un’ bell’ ferm’ — moi, mon hois. 

« — Moi, de bœufs une paire.... » 

Riant. 

Et r mari, ça Trait trois! 

Celui-ci, d’un air bête. 

Me présente un bouquet ; 

Celui-là, pour ma fête. 

M’offre un bel afflquet. 

Un autr’, croyant m’ plaire * 

Par des regturds câlins, 

Pouss’ des soupirs à faire 
Tourner tous les moulins ! 
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Riaat. 

Ah I ah I ah ! ah 1 
Tant que dure le jour 
, Etc., etc. 

MTRTIL, à part. 

Est-elle gentille ! 

^ LYSIS, àpart. 

Est-elle appétissante? Le baiser en vient à la bouche ! 

U s’approche d'elle. 
GLYCÈHE, l’apercevant. 

Oh ! monseigneur!.. Excusez -moi d’ vous avoir point 
vu d'abord. 

LYSIS. 

Bonjour, petite... oui, c’est moi, je t’attendais.. . 

GLYCÈRE. 

Vousm’altendiez?,. (Faisant la révérence.) C’est ben d’ l’hon- 
neur. 


MYRTIL, s’approchant d’olle do l’antre côté et à voix basse. 

Et moi aussi ! 

GLYCÈRE, le reconnaissant. 

Monsieur le chevalier! !.. En berger!.. 

MYRTIL, bas. 

C’est pour te plaire ! . . 

GLYCÈRE. 


Hein ? 


LYSIS, à Glycère. 

Mais dis-moi donc, à qui en avais-tu en entrant ? 

GLYCÈRE. 

A qui '! Pardi ! à mes amoureux ! 

^ MYRTIL. 

Tes amoureux ? 


LYSIS 

Tu as des amoureux ? 
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SCÈNE QUATRIÈME 
GLYCÈRE. 

C'est pas ma faute... J’ peux pas faire un pas sans en 
avoir une dizaine pendue à mes cottes... à gauche, à droite, 
de tous les côtés... ils sortent de terre, comme des cham- 
pignons. 

UYRTIL. 

Vraiment? 

LYSIS. 

Et ça te fâche? ' ' 

GI.YCÈRE. 

Ça m’agace !.. On dirait des bourdons... brr! brr I J’ai 
beau les chasser, ils reviennent toujours... 

LYSIS, galamment. 

Comme l’insecte à la rose ; 

GLYCÈRE. 

C’est égal, voyez- vous, c’est ostinant, tout de même ! 
LYSIS. 

Ah ça, mais ce petit cœur est donc de glace ? 

WYRTIL. 

Tu n’aimes donc personne ? 

GLYCÈRE. 

Personne!., (se reprenant.) Ah I si !.. j’aime Robin. 

MYRTIL. 

Robin ! 

LYSIS. 

Qü’est-ce que c’est que ça, Robin ? 

GLYCÈRE. 

Eh ! ben, c’est mon mouton ! 

MYRTIL, riant* 

Ton mouton!.. Ab ! ah ! ah ! (a part.) Ce n’est pas dange- 
reux. 

LYSIS, àpart. 

Quelle innocence! Ça me monte!.. 
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GLYCÈRE. 

I 

Sur les coteaux et dans la plaine 
11 faut voir bondir mon mouton ; 
Pour avoir un’ si blanche laine, 

Y en a pas deux dans le canton. 

A son cou j’ai mis un’ clochette, 

Et, quand monsieur prend le galop, 
De loin, assise sur l’herbette, 
J’entends le bruit de son grelot, 
Drelin, d relin. 

Tin, tin, tin. 

Lorsque j’entends ce doux tin tin, 

A ce son argentin 
Mon cœur reconnaît Robin ! 

II 

A ma vue, il bêl’ de tendresse. 
Partout il me suit en chemin. 

Bien gentiment il me caresse. 

Et s’ plaît à manger dans ma main, 
Puis, au matin, si je sommeille 
Un peu trop tard, sous le moll’ton. 
Tout doucement qui me réveille? 
C’est le grelot de Robin mouton ! 
Drelin drelin 
Tin tin tin tin 

Oui, voilà mon réveil matin ! 

A ce son argentin. 

Mon cœur reconnaît Robin ! 


MYRTIL, à part. 

Elle est charmante! (Bas à Giyc^ro.) Ici dans une heure, 
j’ai à te parler ! 

• GLYCÈRE, bas. 

Un rendez-vous?... AhI non... non!... 


t 
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LYSIS, i pvt. 

Ouais!... des colloques mystérieux ! Plus de doute, c’est 
un rival!.. (AlUct a Myrtu.) Comment, scélérat, tu cherches 
à suborner une de mes bergères? 

MYRTIL. 

Moi? mon oncle!... 

LYSIS. 

Et laquelle?.. Une fleur de vertu!., de sagesse!., la 
perle de ces vallées!.. Fi! c’est honteux! Tu devrais 
rougir!... 

GLYCÈRE, Al.ysU. 

Ne vous fichez pas ! 

MYRTIL. 

Mon oncle, je vous jure... 

LYSIS. 

Pas un mot de plus!., et retournez au château, où vous 
attend votre précepteur ! 

MYRTIL. 

Il m’ennuie, mon précepteur!... 

LYSIS. 

Hein?.. Qu’est-ce à dire? (AMyrui.) Partez, monsieur, je 
vous l’ordonne !.. 

MYRTIL. 

Je m’en vais, mon oncle, je m’en vais ! (a part.) Ah ! je 
trouverai un moyen d’avoir un tête-à-tête ! 

, Il sort par la droit#. 


SCÈNE V 

Les Mêmes, moùu MYRTIL. 

LYSIS, à pai-t. 

M’en voilà débarrassé 1 . . Et maintenant il s'agit de. . . . 
Haat, A Glycère.) Approche un *peu, mignonne!.. 
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GLYCÈRK. 

■ Me voilà, monseigneur !.. 

' ■ • J.YSIS. 

Plus près, plus près encore.... (Clycère s’approche, - bas.) 
J’al à te parler. 

GLYCÈRE. 

Parlez, monseigneur, je vous écoute... 

LYSIS, bas. 

Plus tard. .. quand ces bergers seront partis... viens me 
rejoindre ici, dans une heure, je t’attendrai... 

GLYCÈRE, à part. 

Tiens ! comme l’autre ! . (Hant.) Mais, dites donc, c’est un 
rendez-vous, qa? 

LYSIS. 

• Tu crois?.. C’est bien possible?,., un joli petit rendez- 
vous ! 

GLYCÈRE. 

Et vous qui grondiez vot’ neveu parce qu’il m’en de- 
mandait un? 

LYSIS. 

Ah! il t’a demandé?... 

GLYCÈRE , vivement. 

Mais j’ai refusé, monseigneur ! . 

LYSIS. ... 

Tu as. bien fait !... le drôle !.. chercher à te séduire... 
à son âge !.. mais moi, je suis un homme mûr... sérieux,... 
ily â une différence.... 

GLYCÈRE, à part aouriant. 

Pas à son avantage!.. 

LYSIS. 

Voyons, c’est convenu, tu viendras ? 

V- ... • GLYCÈRE. .. \ 

Oh ! non... un rendez-vous»., dans le bois... jamais !. , 
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■LYSIS. 

Comment... tu refuses?.. 

GLYCÈRE. 

Je tiens à rester sage. 

LYSIS. 

Ça n’empêche pas ! 

GLYCÈRE. 

Si faitl.. Ah ! Dieu ! Si le village venait à savoir ça, je 
serais perdue ! 

Elle vapeur s’éloigner» 

LYSIS. 

Eh bien, tu t’en vas ?.. mais écoute-moi donc !.. 

GLYCÈRE. 

Impossible! Mes moutons m’attendent !... (Faisant la nsvé- 
rance) Votre Servante, monseigneur ! 

Elle sort vivement par la gauche. 


SCÈNE VI 

f 

LYSIS, LES BER.GER.S, au fond , 

LYSIS, à ini-mèmo. 

De la résistance! ça me monte! Morbleu ! il ne sera pas 
dit que moi, Lysis de la Roche-Pompon, j’aurai échoué 
près d’uno simple bergère ! ce serait la première fois que 
je reviendrais bredouille !,(Rénéciii8s»nt.) mais comment faire 
pour vaincre ses scrupules ?.... Quel truc inventer pour 
obtenir ce rendez-vous? 

On entend des sanglots dans la coulisse à gauche. 

MORCEAU d’ensemble. 

• • LYSIS. 

Eh ! mais, que veut dire ceci? 

LES B E RG £RS/ çe rapprochant. 

' C’est la voix de GlyCère ! 
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LYSIS. 

Quel accident la désespère ? 
TOUS. 

Qu’a-t-elle à sangloter ainsi ?. 


SCÈNE VII 


Les Mêmes, GLYCÈRE; elle entre en pleurant. 

GLYCÈRE. 

COUPLETS 
J’ l'ai perdu! 

Ah! ah! qui s'y s’rait attendu? 

Ah ! ah! j’en ai l’ cœur morfondu ! 

J’ l'ai perdu ! 

I 

C’était un si joli bijou, i 

Sa toison était si fine ! 

Au fond du bois, j’imagine, 

Faut qu’il ait rencontré le loup !.. 

Ah ! ah ! que de regrets ! 

Pour un peu j’en mourrais ! 

Pleurante 

Ah ! ah ! ah ! 

J’ lai perdu ! 

Etc., etc. 

LYSIS. 

Mais, voyons, explique-toi donc? 
Qu’as-tu perdu? 

GLYCÈRE, pleurant. 

C’est mon mouton ! 

TOUS. 

Son mouton ! 
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LTSIS, à part. Parlé. 

Ab ! son mouton ! je craignais... 

GLVCÈRE. 
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II 

C’est en vain que cette fois 
De tout côté je l’appelle, 

Lui, mon Robin si fidèle. 

Qui répondait à ma voix ! 

Bé I bé I bé I qu’il me faisait, 

Bé I bé I bé I qu’il me disait, 

Bélbéîbél... 

Sanglotant. 

Je l’ai perdu I 
. Etc., etc. 

» 

LYSIS. 

Voyons, console-toi, mignonne! Use retrouvera. 

• GLYCÈ RE, pleurant. 

Ob ! non ! 

LYSIS. 

Je t'en achèterai un autre ! 

GLYCÈRE. 

Ab ! c’est pas la même chose !... 11 ne sera pas si joli, 
(Fondant en larmea.) Ah ! mon mouton, mon Cher Robin! où le 
retrouver à présent? 

LYSIS, i part. 

Oh! quelle idée!.. Moi qui cherchais un truc... je le 
tiens!.... Mais d’abord, débarrassons-nous de ces ma- 
nants... (Haut.) Allons, vous autres, parcourez lesenvirons... 
cherchez partout... tout partout... 

PREMIER BERGER. 

C’est ça!.. En route !.. 

LY S1S| à part. 

Et moi, allons mûrir mon projet !.. 
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ENSEMBLE. 

LYSIS. 

Parcourez, 

Explorez 
Les genêts, 

Les guérets, 

Les buissons, 

Les sillons. 

Les vallons 
Et les monts I 

Les bergers sortent par le fond 
droite. 


LE CHŒUR. 
Parcourons • 

Explorons 
Les genêts 
Les guérets 
Les buissons 
Les sillons 
Les vallons 
Et les monts ! 

à gauche — Lysis s'éloigne par la 


■SCÈNE VIII 

GLYCÈRE, seule. 

Cherchez! cherchez! Oh I c’est peine perdue, allez!., 
c’est bien fini, mon pauvre Robin! on me l’a volé... Ou 
bien il aura été croqué par un loup. .. je ne le verrai plus 
jamais... jamais I... Je n’entendrai plus son grelot!.. 

(Tout é coup on entend dans le lointain le bruit d’un grelot.) Âb I mOD 
Dieu ! Est-ce que les oreilles me tintent?.. (Écoutant.) Mais 
non... là-bas.... je reconnais le son de sa clochette... c’est 
lui ! c’est mon mouton chéri... Ah ! courons ! 

Elle sort en courant par la droite* Le bruit de grelot continue dans l’éloigae* 
meut, puis on voit entrer par la gauche M/rtil, qui s’avance doucement, 
en agitant le grelot qu'l) tient à la main. 

] 

SCÈNE IX 

MYRTIL, puis GLYCÈRE. 

MYRTIL, seul. 

Robin, c’est moi !.. J’ai caché le mouton à qui j’ai dé- 
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robé son grelot !.. Ah ! tu me refusais un rendez-vous !.. 
Eh bien, ce rendez-vous, je l’aurai, ma belle !.. (Regardant à 
gauche.) La voüà qui vient... ne nous montrons pas d’a- 
bord. 

Il 86 mer à ojçiter le grelot, cd passant derrière ud bnissoD* 
GLYCHRE, cutrant par la gauche* 

Je l’entends!.. Je l’entends toujours !.. Mais je ne le 
vois pas !.. (Appelant d'une voix douce.) Robin ! Robin !.. mais 
viens donc!.. N’aie pas peur!.. C’est moi, Gljcère.... 

(HyrtU parait tout A coup et la saisit par la taille. Glycêre pousse un cri de 
frayeur.) Ab ! 

MYRTIL, gaiement. 

Pincée ! 

GLYCÈRE. 

Monsieur Myrtil ! 

HYRTIL. 

Je te fais peur ? 

GLYCÈRE. 

Peur?., non... pas précisément, mais .. vous n’avez 
pas vu mon mouton ? 

MYRTIL. 

Eh ! laissons là ton mouton ! Nous sommes seuls, et je 
t’aime ! . 

GLYCÈRE, 

Vous m’aimez ?... 


DUO. 

MYRTIL. 

Oui,* ta grâce naïve. 

Tes attraits, ta candeur, 
De l'ardeur la plus vive 
Ont enflammé mon cœur ! 

GLYCÈRE. 

Je dois être rétive, 

Et, malgré votre ardeur. 



LE GRELOT 


Ne suis pas si naïve 
Que de donner mon cœur! 
MTRTIL. 

Quoi, mon amour? 

GLTCÈRE. 

Pur badinage ! 
MYHTIL. 

Ecoute-moi ! 

GLTCÈRE. 

Landériri ! 

MTRTIL. 

Tant de rigueurs!.. 

GLTCÈRE. 

J’ veux être sage 
Et n’aimerai que mon mari ! 
MTRTIL. 

Que ton mari? 

GLTCÈRE. 

Que mon mari ! 

MTRTIL. 

Ah 1 je le jure sur mon âme, 

Mon seul désir, mon seul souhait, 
Serait de te nommer ma femme... 
GLTCÈRE. 

Vrai? 


MTRTIL. 

Si mon oncle y consentait!' 
GLTCÈRE. 

Ah ! si votre oncle y consentait? 
MTRTIL. 

Oui, si mon oncle y consentait ! 
GLTCÈRE. 

A mon tour, je serai sincère ; 

Vous êtes gentil, galant, bien fait. 
Et j’vous aim’rais, foi de Glycère... 
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MYRTIL. 

Vrai? 

GLTCÈRE, Bnemeot. 

Si votre oncle y consentait ? 
MYRTIL. 

^Vh ! si mon oncle y consentait ! 
GLYCÈRE. 

Oui, si votre oncle y consentait I 
MYRTIL. 

Ah ! friponne ! Ah 1 cruelle ! 

Tu ris de mon tourment I 
GLYCÈRE. 

Moi, non, vraiment ! 
MYRTIL. 

Mais, passons-nous, ma belle, 
De son consentement ! 
GLYCÈRE, 80 reculaot. 
Comment? Comment? 
MYRTIL. 

Sous ce riant feuillage. 

Sous ces rameaux si frais. 

Où chante le ramage 
Des gais chardonnerets, 

Qu’un baiser soit le gage 
De nos amours discrets I. 

Un baiser !... 

GLYCÈRE, Toulaat s’échapper. 

Je dois refuser! 

MYRTIL, la reteDa'nl. 

Ah ! consens, je t’en prie. 

Un baiser, ou, ma foi. 

Ce baiser que j'envie, 

Je le prends malgré toi I 
GLYCÈRE. 

Finissez, je vous prie 
C’baiser, dans mon effroi, 
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Ce serait tricherie 
De l’prendre malgré moi ! 

MYRTIL. 

Un seul baiser, un doux baiser ! 

GLYCÈRE, ae diirondaot. 
Non! Non! Je dois le réfuser! 


ENSEMBLE. 


MYRTIL. 

Ah ! consens, je t’en prie, 
Oui, consens... ou, ma foi. 
Ce baiser que j’envie, 

Je le prends malgré toi! 
Oui, je veux, sur ma foi, 
Le prendre malgré toi ! 


GLYCÈRE. 

Finissez, je vous prie, 
C’baiser, dans mon effroi. 
Ce serait tricherie 
De l'prendre malgré moi ! 
Ah ! je me meurs d’effroi ! 
Laissez-moi ! Laissez-moi ! 


la prend «laos ses bras et veut lui prendre un baiser* 


GLYCÈRE^ lui échappant et passant à droite. 

Laissez-moi! 

MYRTIL. 

Non ! non I il me faut un baiser !... 

GLYCÈRE I so défendant. 

Monsieur Myrtil!... 

MyrtU ra pour Tembrasiser \ on entend au fond le bruit d’un grelot* 

Ab!. 


Ce bruit?... 


MYRTIL, très-Burprls. 


GLYCÈRE. 


Mon mouton ! 

Elle sort en courant par la gauche. 

H T RT IL, seul. 

Ah! ça! ce diable de Robin s’est donc échappé?.. Et 
son grelot que j’ai dans ma poche, comment se fait-il?.." 
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* 

Oh! il faut que je rattrape la petite (Appelant.) Gly- 

cère !.. Glycère !.. 

11 sort Tivement par la gaucho. Lo bruit do grelot rccommooce et bientôt on 
voit paraître par la droite Lysis. 


SCÈNE X 

LYSIS, senl. 

Il est en berger, arec nue honlette . — Il entre mystérieusemeat en agitan t 
. un grelot, s’approche du publie et dit : ^ 

C’est moi!.. Je me suis mis en berger.. {Au public.) Ça 
me va bien, pas vrai?... Et au moyen de ce grelot, je 
vais attirer Glycère dansmon traquenard... Hein I ... dites 

donc !.. J’espère que voilà un fameux truc! suis-je- 

assez malin!.. 


COUPLETS. 

I 

Dans ce fourré solitaire. 
Croyant trouver son mouton. 

Va se rendre la bergère... 

Je crois que le tour est bon ! 
Dig dig dig don ! 

Sonne clochette 
Coquette ! 

Dig dig dig don ! 

Je fais très-bien le mouton ! 

l.I 

Mais un bruit se fait entendre... 
Oui, l'on marche par là-bas... 
Ab! mon cœur bat à se fendre 
C'est elle... j'entends scs pas! 
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; 


AgiUiDt le grelot. 

Dig, dig, dig, don! 

Sonne clochette 
Coquette ! 

Dig, dig, dig, don! 

Elle mord bien au mouton ! 

Regardant à droite, 

La voilà... ne l’efifarouchons pas... 

11 se cache derrière un arbre. — Glycére entre {>ar1a droite, en cherchant 
de tons les côtés. 


SCÈNE XI 


GLYCÈRE, LYSIS caché a ganche. 


GLYCÈREjà part. 

Le bruit a cessé... Pourtant c’est bien par ici qne 

LYSIS, A part. 

EDe approche.... 

GLYCÈRE, cherchant tonjonrs et allant Ters l'arbre derrière lequel se 
tient Lysis. 

Où peut être Robin ?.. 

é 

LYSIS) apparaissant. 

Coucou!.. Ah! le voilà ! 

GLYCÈRE, avec nn cri de frayeur. 

Ah ! 

LYSIS. 

, Ne crains rien !... C’est in JJ ! 

GLYCÈRE, lo reconnaissant. 

Monseigneur !.. (Riant.) Dans ce costume ?... ah ! ah' 
ah ! 
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I.YSIS. 

Oui, je me suis mis en berger pour te plaire... nous 
nageons en pleine idylle.... (Clycère fait on mauvement pour •'•n 
aller—. 11 la retient.) Eh bien, OÙ VaS-tU ? 

GLYCÈRK. 

Chercher Robin ! 

LYSIS. , 

Reste donc! Tu ne te doutes pas du bonheur qui t’ar- 
rive.... 

GLYCÈRE. 

Un bonheur ? 

LYSIS. 

Je t’aime.... je t’adore!.. 

GLYCÈRE. 

Ah!... V’ià tout?.. 

Elle va encore pour sortir. 

LYSIS, la retenant. 

Mais écoule-moi donc, petite méchante !.. Pour vaincre 
ta rigueur, je me sens capable de tous les sacrifices... 

GLYCÈRE, à part. 

Tiens ! si je profitais de la rencontre pour... au fait, il 
n’est pas bien dangereux. . . Essayons !... 

LYSIS. 

' Ah ! ah! Ça te fait réfléchir, friponnette? 

GLYCÈRE. 

Vous disiez donc que vous étiez capable de tous les sa- 
crifices ? 

LYSIS. 

Et je ne m’en dédis pas ! Voyons, que veux-tu ? Veux- 
tu que je te fasse remise des loyers de la ferme que tu 
tiens à teil ? 

GLYCÈRE. 

Remise des loyers !.. Vrai?.. Ah' c’est ben gentil de 
vot’ part, monseigneur ! 
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'LYSIS. 

Oui, je crois que je me montre assez généreux, aussi, 
pour la peine, tu vas m’accorder... 

GLYCÈRE. 

Quoi donc ? 

LYSIS. 

Un baiser !.. un joli petit bécot... Là! ce n’est pas être 
trop exigeant, je suppose... 

GLYCÈRE. 

Un . baiser ! pour dix malheureux écus que je vous 
dois? Ah! monseigneur, ça vaut mieux que ça !.. 

LTSIS, à part, la regardant. 

Est-elle gentille ! et avec ça, de l’esprit !.. l’esprit du 
commerce, surtout!.. (Hant.)Eh bien, voyons, parle... fais 
ton prix... Que te faut-il? 

GLYCÈRE. 

Dame ! Je ne sais pas, moi !... Encore, si vous me don- 
niez la ferme... 

LYSIS, hétiUDl. 

La ferme?.. 

GLYCÈRE. 

Oui, pardessus!’ marché. 

LYSIS, 

Corbleu ! comme tu y vas ! 

- ' GLYCÈRE. 

Oh! monseigneur, je ne demande rien... vous ète.s le 
maître de garder votre bien... mais, moi, de mon côté... 

LYSIS. 

Oui, oui, j’entends. .. (La regardant.) Quels yeux !... et 
cette bouche!., une cerise... on en mangerait... ('Hant.) 
Eh ! bien, va pour la ferme ! 

GLYCÈRE. 

Vraiment?.. 
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LYSIS. 

Oui, je leia donne... je te la flanque sur la fête !.. , 

GLYCÈRE. 

Ah ! monseigneur, que de bonté !.. 

LTSISÿ s’approcbaot pour rembrtsser. 

Et maintenant?. .. 

GLYCÈRE, esquivant baiser. 

A présent quë j’ai une dot, il ne me manque plus qu’un 
mari!.. 

LYSIS.' 

Bon!.. Un mari, est-ce bien nécessaire? 

GLYCÈRE. 

Certainement, c’est de rigueur .. .Les amoureux, c’est 
trop volage. . . Je pense au solide, moi ! 

LY S 1 S) à part. 

Elle veut un pavillon pour couvrir la... (uant.) Allons, 
si tu y tiens absolument, on te trouvera un mari .. (a pan.) 
Après ! . . c’est assez Louis XV, ça !.. 

GLYCÈRE. 

Ah ! oui, mais je ne voudrais pas un roquet de mari... 

LYSIS. 

Je comprends ! il te faut quelque riche fermier ?.. 
GLYCÈRE. 

Mieux que ça !.. 

LYSIS. 

Un employé des gabelles? 

GLYCÈRE. 

Un gabelou? fi donc ! Mieux que ça encore ! 

LYSIS. 

Ah ! ça, que veux-tu donc?., un gentilhomme? 
GLYCÈRE.' 


Pourquoi pas ? 
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LYSIS. 

Mais un gentilhomme, ça ne se trouve pas aisément... 

GLTCÈRE, minandant. 

Ohl en cherchant bien !.. 

LYSIS, la regardant.. 

Quel regard !.. une flèche !.. 

GLYCÈRE. 

' D’ailleurs, mon choix est fait ! 

LYSIS. 

Ah ! (Glycère le regarde arec coqnetterie — A part.) C CSt moi !.. 

Diable ! Que diront mes aïeux ? Bah ! on a vu des rois 

épouser des (Hant.j allons, soit ! On te donnera un 

gentilhomme. 

GLYCÈRE. 

Celui que je choisirai ? 

LŸSIS, à part. 

Elle prend un détour, mais je lis dans son jeu... (Haut.) 
Celui que tu choisiras... 

GLYCÈRE. 

Vous le jurez? 

LYSIS. 

Foi de gentilhomme !.. Es-tu contente ? 

GLYCÈRE. 

Oh t oui I 

LYSIS. 

En ce cas, je réclame les arrhes du marché... 

Il g’arance pour l’embrnssor. — Bruit au dehors 
GLYCÈRE, siéloignant . 

Chut I On vient I 

LYSIS. 

Le diable emporte ces marauds ! 
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SCÈNE XII 

Les Mêmes, bergers et BERGÈRES, 
puis MYRTI L. 

FINAL. 

CHŒUR. 

A travers les bois et la plaine, 

Dans la montagne et le vallon, 

J’avons couru tout d’une haleine 
Sans pouvoir trouver son mouton î 

Bruit de grelota au dehors — itonuemenl général. 

MT RT IL, entraut arec le mouton. 

Le voilà!., je te le ramène ! 

TOUS. 

C’est lui ! C’est lui ! 

GLYCÈRE, courant A Robin, qu’elle couvre do caresses. 

C’est mon Robin chéri ! 

MYRTIL. 

A le poursuivre, il m’a mis hors d’haleine. 
GLYCÈRE. 

Et pendant ce temps-là, je trouvais un mari. 
TOUS. 

Un mari ? 

GLYCÈRE. 

Un mari ! 

LYSIS} 80 (lésinant. 

Et ce mari, c’est.... 

GLYCÈRE, montrant Myrtil. 

Le voici !... 
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MYRTIL. 

Moi?.. 

LYSIS. 

Mon neveu? c’est une fraude. 
Et je m’oppose.... 

GLYCÈRE. 

Ail! vous ave 2 juré!.., 

Et dame! un serment, c’est sacré! 

MYRTIL, et LES BERGERS. 
Sans doute, un serment, c’est sacré 

LYSIS, à part. 

Je suis pris ! Ali ! la finaude ! 
Dedans elle m’a fourré. 

GLYCÈRE. 

Allons ! allons ! plus de nuaf^e ! 
MYRTIL. 

Plus de tourment et de chagrin ! 
GLYCÈRE. 

Et, pour fêter not’ mariage. 
Reprenons mon joyeux refrain ! 

Au public. 

Après mainte tracasserie, 

De mes tourments je suis au bout ; 
Messieurs, dans notre bergerie 
Ne laissez pas entrer le loup ! 

De le chasser que l’on se presse. 
Sur l’indulgence nous comptons; 
Quand du regard je vous caresse, 
Soyez doux comme des moutons ! 
Drelin, drelin, 

Tin, tin, tin ! 

N’ troublez pas 1’ bruit argentin, 
Drelin, drelin. 

Tin, tin, tinN 
Du grelot de mon Robin ! 
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ENSEMBLE. 

Drelin, drelin, 

Tin, tin, tin, 

N’troublez pas 1’ bruit argentin. 

Du grelot de Robin! 


FIN 


r O 
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